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LE GRAND VAINCU
DEUSIÉ'ME PARTIE - LA GUERRE DES'BOIS Il wraiL encore le soin de l'ambulance, qui contenait une

XI.-ICKOý L VtObINý(Sit3 - vin>tane de blesg(s, dont doute soldats anglaie.
Xr.-&OKs~f L VrXII2<EN.-(Sui.Il avaient entendu les sourdes m~enaces de mort que proféra ient

la. charrette aux ba;a--cs contenait, on outre, un petit bi il A la suite do la cap:tu'ation et do la cntaqtropho qlui av-ait
de poudre qui fut, enerre. au pied du blockhaus, pour serir de mi6 le fort hors d'état du défense,, cdeas derniera avaient éprouvé
rMervo Ïim cas d'nttaque. de terribles angoisses.

Il tendit sa main. erLqpCever le sud, un cri rauque et cffuyant sortit de sa gorgo dess<eble.

Tandis que Un --Preux listait ces prcéPAratif8 d'une défen£o
d é'.~rée et fortifiait p2r l'exemple do sa froiào lnwrpd±& le

cunrage do ses soldati, L<.vcillé remplissait aveo as'l. leu fo;,;a

deciiirde majordome, d'intendant, que !sou matre lui avait

Il était charg6 de Iitéparcr Iu. thTres et do k-i distribuer.
Dii'u mait nve quelle prudente parcimonie il proédait àl ces
diffcilLn npéz'atinnq êt quelue éloquence il dtepl,,ait pour parzzuader
aux pauvtces soldats mourrants do faim, qui venaient l'implorer,
que le boujllnu fait avec dec os était cer.c fois plu nourrissant
<1uée bouillon tri-p ê1iargé de valt- lequel fati.ýu1t inutile-
ment l'estomac 1

autour d'eux les soldats furieux , ils B'attendaient à d'horribles
roprétailles. Ils cw.yaicnt que, pour pnir l'acte dc vengeance
d& leur commandapt et pomqr ne dispenser de nourrir des boucbee
inutle, Saint-Pirex allait ordonner 4a'il suraient psoeM au fi
au l'épée.

Un soir, c'était deux jours après la reddition du fort, quel-
ques coldats français ivres de rhum étaient enté danms la salle
và ces malheurcuà étaient couchiés e~ur des inonocaux d'herbes
fraîches.

Ils ai-aient tiré leurd sabres en profrérant-des menaces et,minagré
I.: efforteaê pétés de Lé vc'llkt, !là allaient peut.%Itre faire expier
à ces pauvrTes dintbles la mort de leurs camarades et les bouffrances
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